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Table-ronde	et	Concert		
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6-9	AVRIL	2017		

7e	Concours	international	de	piano	junior	‘Brin	d’herbe’		
5	avril	–	Concert	d’ouverture	/	6,	7	et	8	avril	–	Epreuves	

9	avril	–	Concert	final	et	Remise	des	Prix	
Salle	de	l’Institut,	Orléans		
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DIMANCHE	11	JUIN	2017	
Matinée	du	piano	
Dania	Altabbaa	

Salle	de	l’Institut,	Orléans		
	

---------------------------	

	

Suivez-nous	sur	la	Page	Facebook	Orléans	Concours	International	
Abonnez-vous	à	la	Newsletter	d'OCI	en	envoyant	un	mail	à	l'adresse	:	

info@oci-piano.fr	
	

	
	
	
	

	
Renseignements	:	Orléans	Concours	International	

Tel	:	02.38.62.89.22	
info@oci-piano.fr	/	www.oci-piano.com	

https://www.facebook.com/oci.piano	

SAISON	2016/2017		
Les	Matinées	du	piano	

Dimanche	29	janvier	2017,	Salle	de	l’Institut	

	

Ya-ou	XIE	et	Yashuangzi	XIE	

♪ Claude	Debussy,	Six	épigraphes	antiques	
♪ Xiangping	Zou,	Kui	-	The	Legendary	Chinese	Musician	from	Ancient	Times		
♪ Igor	Stravinsky,	Le	Sacre	du	Printemps		

crédit	©	DR	
	

Le	 Duo	 des	 sœurs	 Xie	 est	 formé	 par	 les	 pianistes	
chinoises	Ya-ou	et	Yashuangzi	Xie,	qui	 jouent	ensemble	
depuis	 leur	 enfance.	 Mais	 c’est	 en	 2009,	 après	 un	
concert	 donné	 lors	 du	 Festival	 Shanghai	 New	 Music	
Week,	que	les	deux	pianistes	commencent	à	se	produire	
régulièrement	 en	 duo.	 De	 nombreux	 concerts	 les	 ont	
menées	 en	 Chine	 et	 en	 Allemagne.	 La	 musique	

contemporaine	 chinoise	 et	 la	 musique	 impressionniste	 française	 tiennent	 une	
place	 importante	 dans	 leur	 travail	 artistique.	 Un	 CD	 regroupant	 des	
compositions	modernes	chinoises	et	de	la	musique	française	sera	enregistré	en	
février	2017.		
Ya-ou	Xie	est	 lauréate	de	prestigieux	concours	 internationaux	dont	 le	Concours	
international	de	Piano	d’Orléans,	où	elle	remporte	en	2004	le	Prix	Sacem,	le	Prix	
Albert	 Roussel	 et	 le	 Prix	 des	 étudiants	 du	 Conservatoire	 d’Orléans.	 Elle	 se	
produit	 régulièrement	avec	de	prestigieux	orchestres	symphoniques	en	Europe	
et	 en	 Asie.	 En	 2008,	 elle	 fonde	 avec	 le	 pianiste	 Prodromos	 Symeonidis	
(également	lauréat	à	Orléans	en	2006),	l’Ensemble	Berlin	Piano	Percussion,	dont	
la	dernière	tournée	aux	Etats-Unis	a	remporté	un	grand	succès	en	avril	2016.	Le	
11	 janvier	 2017,	 Ya-ou	 Xie	 a	 participé	 au	 concert	 d’inauguration	 de	 la	
Philharmonie	de	l'Elbe	avec	l’Orchestre	symphonique	de	la	NDR	de	Hambourg.	
Yashuangzi	Xie	a	débuté	 ses	études	au	Conservatoire	de	Musique	de	Shanghai	
avant	de	poursuivre	son	parcours	en	Allemagne.	Invitée	lors	de	grands	festivals	
internationaux,	 elle	 collabore	 également	 avec	 d’importants	 compositeurs	
contemporains	 et	 est	 spécialiste	 de	 la	 musique	 contemporaine	 chinoise.	 Elle	
enseigne	 actuellement	 au	 Conservatoire	 de	 Shanghai	 et	 a	 fondé	 en	 2013,	
l’Ensemble	Asian	New	Music.	
	
	



NOTE	DE	PROGRAMME	

‘From	Ancient	Times’	
	
	
Claude	Debussy	(1862-1918)	 	
Six	épigraphes	antiques	(1914)	
	
Bien	 que	 Debussy	 n’ait	 jamais	 révélé	 cette	 origine,	 la	 matière	 de	 cette	 œuvre,	
remaniée	et	développée	semble	remonter	à	la	musique	de	scène	pour	les	Chansons	
de	 Bilitis	 de	 Pierre	 Louÿs	 (1900)	 et	 dont	 les	 timbres	 utilisés	 –	 deux	 flûtes,	 deux	
harpes	et	un	célesta	–	sont	restés	inédits	jusqu’à	notre	époque.		
Ces	 six	 pièces	 brèves	 que	 sont	 les	 Six	 épigraphes	 antiques	 ont	 certainement	 été	
pensées	 comme	un	 tout,	 l’enchaînement	 des	 tonalités	 et	 des	 tempos	 le	 prouvent	
ainsi	que	le	retour	cyclique	du	thème	dans	la	première	pour	conclure	la	sixième.	
En	1932,	Ernest	Ansermet	a	transcrit	ces	pièces	pour	grand	orchestre.	
L’atmosphère	incomparable	de	ces	Six	épigraphes	antiques	évoque	un	rêve	sublimé,	
où	 la	 clarté	 classique,	 la	 souple	 fermeté	 des	 mélodies	 modales,	 grecques	 ou	
orientalisantes	 se	 dissimulent	 derrière	 le	 voile	 de	 l’intemporalité.	 Leur	
interprétation	demeure	l’une	des	pierres	de	touche	du	jeu	à	quatre	mains.	L’un	des	
exécutant	empiète	si	fréquemment	sur	la	tessiture	de	l’autre	qu’il	peut-être	indiqué	
de	jouer	l’œuvre	à	deux	pianos.		

Extraits	-	Guide	de	la	Musique	de	Piano	et	de	Clavecin	
	
	
Xiangping	Zou	(1951*)	 	 	
Kui	-	The	Legendary	Chinese	Musician	from	Ancient	Times	(1999)	

Le	 compositeur	 Zou	 Xiangping	 est	 professeur	 de	 composition	 au	 Sichuan	
Conservatory	 of	 Music.	 Il	 a	 étudié	 le	 piano	 et	 la	 composition	 dans	 ce	 même	
établissement	 avant	 d’en	 sortir	 diplômé	 en	 1989.	 Ses	 œuvres	 les	 plus	 connues	
incluent	Dong	Ancestry	Drum	Tower,	pièce	pour	piano	 solo,	 	 Fish	and	Bird	Festival	
for	Xun	–	instrument	traditionnel	-	et	orchestre	ou	encore,	Colours	of	Fantasy	pièce	
pour	orchestre	chinois.		

Kui	était	musicien	de	la	cour	durant	le	règne	de	Yao	et	Shun.	La	légende	le	proclame	
muni	 d’un	 don	 pour	 l’art	 du	 chant,	 de	 la	 poésie,	 de	 la	 danse	 et	 de	 la	 pratique	
instrumentale.	 	 Sushi	 Chunqiu	 dans	 Ancient	 Music	 évoque	 l’esthétique	 de	 Kui	 à	
travers	“l’imitation	des	sons	des	montagnes,	des	forêts	et	des	rivières.	Frappant	les	
pierres	les	unes	contre	les	autres,	afin	de	retrouver	le	son	de	la	percussion	en	jade	
du	Roi,	il	fait	danser	les	animaux.”	Quel	genre	de	musique	Kui	a-t-il	pu	créer	?	Peut-
être	ne	serons-nous	jamais	capable	de	connaître	la	véritable	essence	de	sa	musique	
mais	 nous	 devrions	 alors	 essayer	 de	 comprendre	 son	 esprit	 via	 l’imagination	
musicale	avec	laquelle	nous	pouvons	également	rendre	hommage	à	Kui.		

	
	

Le	début	de	cette	musique	prend	sa	source	dans	Da	Huang	Dong	Jin	de	Shan	Hai	Jin,	
lequel	 décrit	 longuement	 le	 Dieu	 du	 tonnerre.	 Ce	 dernier	 est	 doté	 d’un	 visage	
humain	et	d’un	corps	de	dragon	;	il	se	sert	de	son	estomac	comme	d’une	percussion.	
Fort	comme	un	boeuf,	son	corps	dépourvu	de	cornes	peut	en	pénétrant	dans	l’eau	
avec	 une	 seule	 de	 ses	 jambes,	 provoquer	 des	 tempêtes	 de	 pluie.	 Sa	 lumière	 est	
comme	celle	du	soleil	et	de	la	lune	et	sa	voix	comme	le	tonnerre.		
	
Igor	Stravinsky	(1882-1971)	 	
Le	Sacre	du	Printemps	(1913)	

«	 Ce	 fut	 comme	 si	 la	 salle	 avait	 été	 soulevée	 par	 un	 tremblement	 de	 terre.	 Elle	
semblait	vaciller	dans	le	tumulte.	Des	hurlements,	des	injures,	des	hululements,	des	
sifflets	soutenus	qui	dominaient	la	musique,	et	puis	des	gifles,	voire	des	coups...	»		
	
Le	 29	mai	 1913,	 un	 des	 plus	 célèbres	 scandales	musicaux	 éclatait	 au	 Théâtre	 des	
Champs-Elysées	à	Paris.	 La	création	du	Sacre	du	Printemps	d'Igor	Stravinsky	venait	
d'avoir	 lieu.	 Le	 spectacle	 représentant	 un	 grand	 rite	 sacral	 païen	mêlant	 ballet	 et	
musique	 avant-gardiste,	 divisa	 la	 salle.	 Et	 pour	 cause,	 Stravinsky,	 accompagné	 de	
Diaghilev,	 Nijinsky	 et	 Roech	 n'ont	 cessé	 de	 provoquer	 des	 ruptures	 dans	 tous	 les	
codes	 artistiques	 établis	 jusqu'à	 lors.	 Avec	 son	 travail	 sur	 le	 rythme,	 devançant	
presque	 celui	 sur	 la	mélodie,	 une	nouvelle	 conception	du	 temps	musical	 apparaît,	
celle	 de	 la	 fragmentation.	 Comme	 les	 peintres	 cubistes	 dans	 leurs	 tableaux,	
Stravinsky	 crée	 dans	 sa	 musique,	 l'illusion	 d'un	 temps	 morcelé,	 soutenu	 par	 une	
riche	palette	de	rythmes	juxtaposés	et	un	propos	discontinu.		
Pierre	 Boulez	 parlera	 de	 la	 structure	 de	 l'œuvre	 comme	 d'une	 «barbarie	 très	
élaborée»,	car	si	le	solo	initial	du	basson	garde	l'auditeur	dans	un	moment	suspendu	
et	mystérieux,	 il	 fait	 place	 ensuite	 à	 une	 succession	 de	 parties	musicales	 toujours	
plus	 contrastantes,	 apportant	 chacune	 une	 nouvelle	 texture,	 un	 nouveau	 tissu	
sonore.		
Même	si	 les	 timbres	de	 l'orchestre	sont	 remplacés	 ici,	par	celui,	unique,	du	piano,	
cette	transcription	réalisée	un	an	avant	par	le	compositeur,	n'en	perd	cependant	pas	
son	 relief	 sonore.	 L'écriture	 de	 Stravinsky	 semble	 même	 devenir	 plus	 facile	 à	
apprivoiser,	 comme	 si	 les	 lignes	 thématiques	 et	 la	 superposition	 des	 cellules	
rythmiques	 apparaissaient	 clarifiées	 par	 l'absence	 des	 résonnances	 habituelles	 de	
l'orchestre.	 Les	 rythmes	 déchainés	 de	 Jeu	 du	 rapt	 ou	 Ronde	 printanières	 défilent	
devant	 nos	 yeux	 tout	 autant	 que	 dans	 nos	 oreilles,	 l'impression	 de	 grandeur	
dégagée	par	les	processions	dans	Cortège	du	sage	ou	Invocation	des	Ancêtres,	reste	
intacte	grâce	à	la	puissance	de	frappe	requise,	et	les	mouvements	des	pianistes	qui	
en	découlent.	
	
																																																																																																																	Texte	de	Coline	Infante	


